DISCOURS 


De  M.  Bremond-Julien  , prononce  a. 
l’Aflemblée  Nationale,  concernant  la 
démolition  du  Fort  St.  Nicolas  ; avec 
celui  de  M.  le  Comte  de  Mirabeau  , 
qui  a défendu  les  intérêts  de  Marfeille  , 


du  30  Mai  1790. 


PROCLAMATION 


DU  ROI, 

Qui  oblige  tous  les  Citoyens  du  Royaume ? 
de  porter  la  Cocarde-Nationale. 

i ' mi  1 1 1\  

Î^LEflieurs  les  Députés  extraordinaires  de  la  Mu* 
nicipalité  de  Marfeille  paroilfent  à la  Barre. 

A 
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M.UTrêfidm.  L’Afïcmbiée  Nationale  a décrété 
que  vflffs  1er»*  appelles  pour  lui  foire  conuoître  1er 
evenemens  nouvellement  arrivés  à Marfeille. 

t . • 

, MM.  Us  Députés  (Xtreatéintins  de  h Municipalité 
de  Marfeille  , M.  Bremand- Julien  ponant  la,  pafolc.  - 
.L*.s  niaiheu's  dont  la  ville  de  Marfeille  a été  affligée 
tous  font  conmis  ; vous  avez  accueilli "ft,  plaintes ;& 
Marie, lie  jou.tfloit  a peine  de  vos  bienfaits . que  les  en- 
nemis de  la  révolution  ont  cherché  à troubler  ce  bon r 
heur.  Zm  Forts  font  des  nids  à Tyrans y cette  maxime 
a eu  chez  nous  une  application  funcftc.  Nous  avons  été 
enrayes  par  un  appareil  militaire  redoutable;  des  mu- 
nitions de  bouche  ont  été  entmîées  dans  les  Forts  •une  ' 
guerre  étrangère  avec  deux  Puilfonces  efl  veïme  W- 
menter  encore  nos  inquiétudes.  Nos  craintes  étoient 
peut  erre  exagérées , mais  elles  étoient  naturelles  à 
ceux  qu  on  envjronnoit  de  pièges  , à ceux  qui  ve- 
noient  d apprendre  que  cinquante- trois  paquets  , ar- 
rivant de  Nice  & adreifâ  aux  Commandantes 
Places  fortes  , avoient  été  interceptés.  Vous  avez  fçu 
que  les  Citoyens  de  Marfeille  , après  avoir  furprisle 
P ort  de  N.  D.  de  la  Garde  , & s’être  emparés  du  Fort 
ht.  Jean  , ont  voulu  faire  le  liège  du  Fort  St.  Nicolas. 
Ucs  préparatifs  mênâçans  avoient  été  faits  pour  les  re- 
pouller  ; les  mèches  «oient  allumées;  Marfeille  alloit 
etre  réduite,  en  cendre;  les  Officieis-Municipaux  fe 
tran (portèrent  au  Fort;  ils fupplierent  ; ils  obtinrent 
que  le  lang  des  Citoyens  riç  fèroit  pas  répandu  & ils 
propoferent  une  convention , d’après  laquelle  les  Forts 
dévoient  etre  déformais  gardéspar  la  Garde-Nationale 
« par  les  l roupes  de  ligne  , concurremment , c’elt- 

Soldat^T ijnef011  ““  Gartie‘Natiojial  l,our  tr0ls 

Uûe  Lettre  du  Mnifire  eft  arrivée  , avec  l’ordre  à 


là  Garcîe- National,:  d’évacuer  ies  Forts  , 8t  au  Régi- 
ment de  Vexin  d’en  fortir  également , pour  être  rem- 
placé par  celui  ci’Erncft  : ainli  ou  puniffdit  des  Sol- 
dats qui  a'voient  donne  une  preuve  de  patriotifme  eu 
ne  voulant  pas  tirer  fur  des  Français}  ainii  le  IVhniftre 
prenoit  des  mefures  différentes  de  celles  que  vous 
aviez  ordonnées  par  votre  Décret}  ce  Décret  acconl' 
pagnoit  la  Lettre  du  Miniilre  , mais  il  n ctoit  pas  le- 
vé tu  des  formes  con&itutionneîlcs.  Quelque  temps 
après  des  Citoyens  s'iiitroduifirent  dans  le  Fort  Saint- 
Jean  8c  commencèrent  à le  démolir}  nous  nous  y ren- 
dîmes revêtus  de  nos  écharpes  } nous  demandâmes 
main-forte  à la  Garde-Nationale  8c  au  Commandant 
du  Fort , & nous  fîmes  ce  lier  la  démolition.  Nous  ap- 
prîmes bientôt  que  les  Citoyens  continuoient  à dé- 
molir avec  plus  d’aéfivité  qu  auparavant.  La  Munici- 
palité ne  pouvoir  pas , pour  s’y  oppofer  , déployer 
*la  force  publique  contre  les  Citoyens  , puifqtle 
tous  les  Citoyens  font  partie  de  la  Garde-Natio- 
nale } il  n’y  avoit  qu’un  moyen  de  fauver  la  Cita- 
delle , c’étoit  de  permettre  la  démolition  des  bat- 
teries qui  font  dirigées  fur  la  Ville.  Le  Conlèil-Gé- 
néral  a donné  cette  permiffion.  Vous  avez  ordonné 
que  cette  démolition  fût  fufpendne  ; elle  le  fera. 
Peut-être  ordonnerez- vous  que  la  fortereflc  foit  dé- 
molie , quand  vous  fàurez  qu’elle  a été  conftmite  par 
le  defpotifme  , afin  de  contraindre  l’amour  que  les 
Marfeillais  ont  toujours  eu  pour  la  Liberté.  Plufièufs 
batteries  font  difpofées  de  maniéré  à foudroyer  la 
Ville  , d’aütres  font  dirigées  fi>  le  Port  8c  peuvent 
•empêcher  l’entrée  des  fubliftances.  Une  infcriptioii 
placée  fur  les  murs  de  la  Citadelle  dévoile  avec  éner- 
gie les  motifs  pour  lefquels  on  l’a  élevée.  « Louis  lt - 
Grand  a fait  conflruire  cette  Citadelle  7 dans  la  crainte 
fut  Marfeille  JidtlU  ne  fe  livtât  aux  élans  de  la  Xi- 


. ( 4 ) 

herté ».  Vous  ne  (buffrirez  pas  que  cette  Ville  intéref- 
fante  reile  fous  le  cte'fpQtifme  d’un  Miuiilre  que  nous 
avons  dénoncé,  que  nous  dénonçons  encore  ç qui  , 
en  donnant  une  extenfion  arbitraire  à votre  Décret, 
a fait  d’une  Loi  paternelle  une  Loi  de  faug  , qui 
nous  a induits  en  erreur , en  nous  tranfinettant  un 
Décret  non  revêtu  des  formes  néceffaires  pour  qu’il 
fût  authentique  , bc  qui  vient  nous  accufer  encore. 
Non , Meilleurs  , la  ville  de  Marfeille  n’eft  point 
coupable  des  délits  qùon  lui  impute  j ils  -s’éloignent 
trop  du  cara&ère  d’un  Peuple  libre  par  vous  , &c 
fier  d’obéir  aux  Lois  que  vous  avez  établies  ! 

M.  Dupont.  Je  demande  que  l’AfTemblée  auto  • 
torife  M.  le  Préfidént  à demander  aux  Députés 
extraodinaires  de  Marfeille  des  éelaircifTemens  fur 
l’Alfemblée  tenue  à Brignoîes  , fur  les  propoii- 
tions  qui  y ont  été  faites,  de  demander  la  fup- 
preffion  du  Châtelet  à Piaffant  où  l’on  faifoit  à 
Paris  la  même  proportion. 

M.  d'André.  Il  ne  s’agit  pas  de  favoir  ce  qui 
s’eff  paffé  à Brignole»  cela  viendra  en  fou  tems  : 
il  s’agilToit  feulement  d’entendre  la  députation  fur 
les  motifs  de  la  démolition  du  Fort  : elle  a été 
entendue.  Je  demandé  que  fon  difeours  foit  ren- 
voyé au  Comité  des  Rapports  , qui  en  rendra 
compte  inceffammenf  à rAlfembiée  , ainfi  que  des 
inventaires  des  ma^afms  des  Forts,  & des  pièces 
probantes  des  pr^r liions  de  bouche  que  l’on  dit  ÿ 
avoir  été  trouvées.  Quant  à l’affaire  de  Marfeille  , 
Je  crois  que  chaque  Membre  peut  faire  à ces 
Meilleurs  les  interrogations  qu’ils  jugeront  néçef 
faires. 

v, 

Mf  4e  Mirabeau  £ aîné,  II  me  parolt  doublement 


extraordinaire  qu’on  veuille  joindre  ce  qu’on  dit  s’être 
paifé  à Brignoles , à ce  qui  ell  arrivé  à Marfeilie  j 
6c  parce  que  votre  délibération  porte  fimplerrient 
que  vous  entendrez  les  Députés  de  Marfeilie  , ÔC 
parce  qu’il  eil  étrange  qu’un  Député  étranger  à la 
^Provence  ait,  fur  l’ A lient  b lé  e de  Brignoles,  des 
conuoilfances  6c  des  réfultats  que  les  Députés  de 
Provence  ifoat  point  encore.  Je  pourrais  aufli  montrer 
mon  étonnement  de  l’interprétation  févère  qu’on  veut 
donner  des  motifs  de  cette  Affemblée } comme  fi  elle 
avoit  été  publique}  comme  fi  les  Municipalités  ne 
s’étoient  pas  réunies  dans  tout  lé  Royaume  prefque 
auterifées  par  vos  Décrets. 

Le  préopinant  a dit  que  cette  affaire  étant  renvoyée 
au  Comité  des  Rapports  , toutes  les  pièces  dévoient 
y être  remifes.  J’adopte  cette  proportion  , mais  j’a- 
joute contre  lui  que  , puifque  cette  affaire  y cil  ren- 
voyée, vous  ne  pouvez  la  juger  en  un  iuflant } 6c 
que  puifque  nous  ne  pouvons  la  juger , il  eft  très- 
inutile  d’interroger  les  Députés  extraordinaires.  Gar- 
dons-nous d’imiter  la  précipitation  des  Minières  , qui 
veulent  accroître  les  troubles  de  Marieille , de  manière 
que  l’étourdilfemenî  du  peuple  lui  ôte  toute  efpece  de 
raifon  , en  lui  ôtant  toute  efpèce  de  confiance.  Nous 
ne  fournies  point  les  opprefieurs  du  Peuple  } nous 
ibmmes  fes  furveillaus  6c  fes  modérateurs  } nous  de- 
vons l’éclairer,  le  calmer}  6c  ce  n’eiï  pas  avec  la 
marche  hâtive  6c  vindicative  des  Miiuilres  que  nous 
pouvons  y parvenir. 

L’Affemblée  renvoie  au  Comité  des  Rapports  tout 
ce  qui  concerne  l’affaire  de  Marfeilie. 

M.  de  Mirabeau  /'aine.  Je  demande  que  les  Dé 
pûtes  extraordinaires  de  la  Municipalité  de  Marfeilie 
obtiennent  rhpnneur  d’être  admis  à la  Séance. 


/(f)  V 

‘ Lne  partie  du  coté  droit  demande  que  rAffiernblée 
, foit  coufultcc. 

Ou  fait  une  première  épreuve  , contre  laquelle 
le  Comte  de  Virieu  réclame  avec  chaleur.  — L’é- 
preuve eft  renouvellée  , 8c  h propofition  de  M.  de 
Mirabeau  lamé  acceptée  à une  grande  majorité. 

Le  farîatifme,  après  avoir  di&é  aux  citoyens 
égarés  de  Nifmes , uns  délibération  incendiaire  , avoir 
volé  aux  quatre  coins  du  royaume  , pour  y porter 
le  défordre  8c  1 mfbrreitian.  — A Touioule , fous 
les  traits  du  Comte  de*  Jean  du  Barry  , il  ëtok 
inonté  à la  chaire  de  vérité.  Sa  bouche  impie 
avoit  ofé  profaner  les  mots  facrés  de  \iit , de  dé- 
vouement patriotique  , pendant  que  Ion  a me  im  pure 
fomentoit  les  feux  de  la  difcorde  & de  la  haine.  ~ 
A Montauban  , itt  croix  d’une  main  5c  le  glaive  de 
l’autre  , il  avôît  égorgé  des  citoyens  & setok  vu 
arracher  à regret  les  viéfimes  qu’il  vouîoit  immoler 
‘ à lès  fureurs , 8c  que  l’ignominie  dont  il  ks  avoit  cou- 
vertes n’pvoit  pu  raffafiér.  De  toutes  parts  enfin  foii 
haleine  hifeéie  alloit  femant  fes  poifbns  &c  la  mort. 
Que  dis-je  , encore  quelques  infians  peut-être  , ôc  11 
alloit  te  couvrir  de  fang , ô ma  chère  patrie  ! mais 
tm  mot  de  mort  Roi  l’a  terraffë  ; fcS  torches  font 
éteintes,  8c  le  monffre  a pouffé  fou  dernier  cri  lorf- 
qu’il  a entendu  cette  proclamation  : 

Proclamation  du  Roi . 

*>  Jamais  dès  circoufiances  plus  impéricufes  iront 
invité  tous  les  Français  à fe  réunir  dans  un  même 
efprit , cl  fe  rallier  avec  courage  autour  dé  la  loi  , £* 
à favorifer  de  tout  Uüt  pouvoir  t établi ffettwit  de  la 
Çonfiitmon^  Nous  n avons  rien  négligé  pour  iüfpirer 


ces  {intimons  a tous  les  citoyens;  nous  lent  avofia 
nous- mîmes  donne  1 exemple  de  la  confiance  la  moins 
équivoque  dans  les  Repréfentans  de  la  Nation  &- 
de  nos  difpolmons  confiantes  pour  tout  ce  oui  Dent ! 
concouru-  au  bonheur  de  nos  fojets , & à la  prof- 
pente  de  la  France.  ' 

. * T , r 

P°ffib!e<Ilie  des  ennemis  du  bien' 
pi-buc  cherchaffent  encore  à troubler  les  travaux' 
important  dont  l’Aflemblée  Nationale  eft  occupée 
de  concert  avec  Nous , pour  affûter  les  droits  du 
peuple  & préparer  fort  bonheur  ; que  l’on  e/îayât  de- 
mouvoir  les  efprits,  foit  par  de  vaines  terreurs , & 
raulies  interprétations  des  décrets  de  l’Aflemblée 
Nationale,  acceptés  ou  fanétionnés  par  Nous,  foit 
!"  entreprenant  d’infpirer  for  nos  intentions  des 
doutes  auffi  mal  fondes  qu injurieux,  & en  voilant 

des  interets  ou  des  paffons  privées , du  nom  facré  de 
la  Religion.  ? 

» Une  oppofition  fi  coupable  nous  affligerait  fen- 
ib  ment , en  même  tems  qu’elle  exciterait  tonte 
otre  ammadverfion  L objet  continuel  de  nos  foins 

eft  de  prévenir  & de  réprimer  tout  ce  m,i  en  not- 
erait le  caractère.  Nous  avons  même  jugé  digne 
de  notre  Micitude  paternelle  d'interdire  juffuLx 

^è"des  ^partis°ient  pr°pres  * des  divisons 

« Mûs  par  ces  confidérations , & inftruits  qu’en 
civets  beux  du  Royaume , des  particuliers  fe  foraient 
permis  de  porter  des  cocardes  différentes  de  la  cocarde 

fiderant  lesinconveniens  qui  peuvent  réfolter  de  cette 
wverfite  , nous  avons  cru  devoir  rieterdire. 


( %)  . 

» En  conséquence,  faifons  détentes  a tous  nos 
fidèles  Sujets,  & dans  toute  l’étendue  de  notre 
royaume  , de  faire  ufage  d’aucune  autre  cocarde  que 
la  cocarde  nationale* 

» Exhortpns  tous  les  bons  citoyens  à s'abflenir 
dans  leurs  difcours , comme  dans  leurs  écrits , de 
tous  reproches  ou  qualifications  capables  d’aigrir  les 
eSprits  , de  fomenter  la  divifion  , & de  fervir  même 
de  prétexte  à de  coupables  excès  ». 
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